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    Ne rien savoir, tout chercher et vérifier, voilà un secret maçonnique.

    Vincit qui curat.

    Vainqueur celui qui persévère.

  


Autre ouvrage du même auteur,
chez le même éditeur, à paraître :
Aux sources de la maçonnerie d’origine en France.
La franc-maçonnerie sous l’Ancien Régime. Augustin Jean François Chaillon de Jonville (1733-1807) et le développement
de la maçonnerie en France.
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Préface
Il faut rendre hommage à Didier Mansuy d’avoir su entreprendre la rédaction de ce livret à l’attention des maîtres, ceux-là mêmes dont l’instruction est si souvent négligée, voire absente, tant il est vrai que les efforts en ce sens sont habituellement portés vers les apprentis et les compagnons.
 
Il faut aussi le féliciter d’avoir précisé : « À l’usage des maîtres qui s’accomplissent », car Didier, dans sa vision du R.E.A.A., montre parfaitement la place qu’occupe le troisième degré dans l’échelle du rite, en nous en ouvrant une belle et attentive perspective, et, ce faisant, il précise avec discernement et attention que le rite ne s’arrête pas au troisième degré. Il le démontre, si besoin était, et bien souvent besoin est, par une démonstration, où sa volonté personnelle et affirmée ne pourra qu’éclairer son lecteur, le maître maçon.
 
Et là se manifeste l’ambition honnête et courageuse de Didier, à savoir s’adresser aux maîtres qui s’accomplissent, à ceux qui ont reçu et qui veulent persévérer et réfléchir sur leur degré, et surtout qui seront à même de transmettre, dans une perspective personnelle et collective mise au service de leur loge, de leurs frères.
 
Alors, ces maîtres maçons pourront mesurer leur chance et leur bonheur d’avoir ce livret à leur disposition, qu’ils auront à cœur de commenter et d’interpréter, là où ils n’avaient que répétition besogneuse sans souci ni esprit de réelle transmission.
 
Veuillez pardonner cette sévérité, mais évoquer la transmission au et par le maître nous ramène à des siècles de tradition orale accomplie et préservée dans la mémoire des maçons, issus des compagnons du Moyen Âge, dont nous avons retenu sinon le fond du moins la forme. Il leur fallait apprendre par la parole, le regard et le geste pour retenir, afin que rien ne se perde et triomphe de l’oralité.
 
Et puis par les « clercs acceptés » l’écriture s’en est mêlée, la maçonnerie spéculative est née, le R.E.A.A. s’est constitué, les rituels ont été écrits et imprimés, l’ordinateur et Internet nous submergent, le bon grain restant à séparer de l’ivraie.
 
Aussi je souhaite vivement que ce livret trouve sa place dans notre espace maçonnique : il est descriptif comme il convient, très complet, didactique à souhait et d’une lecture agréable, et surtout il est exigeant – vis-à-vis de son lecteur qui pourra prendre conscience de sa propre amélioration dans sa quête de perfectionnement –, exigence aussi, fraternité oblige, vis-à-vis de ses frères.
 
Le maçon va trouver dans cet ouvrage tous les éléments de sa vie en loge, dans les 3 premiers degrés, qui lui sont développés et judicieusement expliqués pour être mis à sa disposition.
 
Je souhaite à Didier un succès mérité pour son ouvrage qui s’inscrit dans la tradition initiatique d’une transmission régulière où la parole s’est faite écrit, pour que tout maître, soucieux de la forme et respectueux du fond, en fasse son miel pour lui-même et pour les autres, ses frères.
 
			


À cet égard, n’oublions pas Goethe à propos de l’initié :
« Plus il a, plus il donne, plus il est, plus il se donne. »

Docteur Daniel de Pariente
S.C.p.L.F.
33e


Introduction
Ce petit livre voudrait tenter de clarifier certains points, au troisième degré pour le Rite Écossais Ancien et Accepté (R.E.A.A.), et donner une esquisse de philosophie1 générale afin d’en faire profiter les frères qui veulent consacrer de leur temps pour se perfectionner. Des explications et des clés de compréhensions me sont apparues utiles afin de nourrir les réflexions de chacun et d’apporter des informations permettant aux maîtres d’approfondir leurs connaissances des rituels des trois degrés comme d’éviter certaines embûches ou erreurs. Au-delà du choix personnel pour se construire, un maître doit toujours se perfectionner, chercher, comprendre et s’améliorer, et faire que son travail ne s’arrête jamais, car rien n’est acquis et tout se perfectionne.
 
Le Rite Écossais Ancien et Accepté offre une richesse quasi inépuisable d’inspiration et de réflexions, car il a été construit selon une lente et réfléchie maturation en trente-trois degrés. Il assure une accumulation, un rassemblement, un syncrétisme structuré et intelligent même si René Guenon l’a contesté2. Le rite réalise la synthèse de plusieurs voies spirituelles en s’intéressant à ce qu’elles ont de meilleur, d’universel, d’intemporel, au-delà des religions et des traditions particulières. Tous les courants le nourrissent : gnostique, johannique, manichéen, hermétique, alchimique, cabalistique, chevaleresque et humaniste, si bien que cette diversité des sources fondatrices ne peut que permettre de s’opposer au dogmatisme et à l’idolâtrie. Il faut aussi convenir que les rituels ne sont pas des livres fondamentaux ou inspirés, mais des créations humaines qui patiemment ont été modelées, transformées, adaptées, réécrites par des groupes d’hommes chargés de les corriger ou de les reprendre afin de les « améliorer », selon ce qu’ils croyaient essentiel à ce moment et ce qu’ils croyaient vrais. Ces rédacteurs avaient, en raison de leurs positions ou de leurs fonctions, le pouvoir de le faire et la volonté de créer des modèles. Ces écrits sont devenus des références. Quelques fois les auteurs ont manqué de recul, mais sans doute toujours ils travaillèrent en pensant au meilleur et en voulant le plus beau, le plus achevé, le vrai et le plus digne. D’autres suivirent voulant apporter leurs « pattes » ou modifier en fonction de leur conviction, de l’entendement qu’ils avaient à cet instant d’un concept. Si bien que les rituels ne sont pas des œuvres divines, mais simplement des créations humaines tendant à atteindre une perfection. Certes, quelques idées furent un peu appuyées dans le trait et l’esprit par ceux qui voulaient absolument introduire des références, des histoires, du contenu qui n’y était pas, mais qu’ils voulaient voir apparaître : ce furent des ajouts quelques fois regrettables, quelques fois utiles, des suppressions heureuses ou des manques désormais. Des coupures dans les rituels sont venues se cumuler avec des ajouts de préoccupations sociétales et politiques. Il n’y a donc pas une écriture absolue ni universelle. C’est pourquoi l’orthodoxie des rituels dits de 1802, 1804, Cerbu ou bien d’autres n’a rien d’intangible, même si les habitudes de certaines loges le revendiquent. Il y a de bonnes et de mauvaises coutumes, quelques-unes doivent parfois être abandonnées. Mais globalement l’Écossisme est un système organisé, régulier, médité et ordonné selon un parcours où chaque grade éclaire le suivant et inversement. Il sert à la fois d’échelle de progression et de moyen de méditation par l’exemple.
 
La progression au R.E.A.A. ouvre la voie dans un ordre chevaleresque initiatique traditionnel basé sur le combat pour les idées et la spiritualité. La force de l’esprit doit parvenir à dominer la matière. Saint Bernard nous éclaire pleinement : « Une nouvelle chevalerie est apparue dans la terre de l’incarnation (…) dans le monde elle mène un combat double, tantôt contre les adversaires de chair et de sang, tantôt contre l’esprit du mal (…) que ces chevaliers3 résistent par la force de leur corps à des ennemis corporels, je ne juge pas cela merveilleux, car je ne l’estime pas rare. Mais qu’ils mènent la guerre par les forces de l’esprit contre les vices et les démons, je l’appellerai non seulement merveilleux, mais digne de toutes les louanges (…) Le chevalier est (…) sans peur et sans reproche qui protège son âme par l’armure de la foi et couvre son corps d’une cotte de mailles : doublement armé, il n’a peur ni des démons ni des hommes. »
 
Le troisième degré, le grade de maître, réalise une coupure définitive entre la maçonnerie de métier des deux premiers degrés et la maçonnerie des futurs hauts grades, dont la maîtrise constitue la racine. Les maçons qui choisissent de ne pas se contenter d’un mot sacré tout simplement « substitué » et qui partent à la recherche de la parole perdue, ce qui peut signifier la connaissance mais pas seulement, trouvent dans les degrés du rite tout le sens de la démarche ésotérique et spirituelle. Il n’est pas possible de parler de Dieu si nous ne le sentons pas, mais nous pouvons le vivre même si nous ne pouvons pas le nommer. C’est pourquoi le maçon a besoin de mots substitués. En effet, il a soif de retrouver cette parole perdue. La recherche de la vérité qu’est l’amour dans son absolu et sa totalité conduit et prépare petit à petit à la quête de la parole perdue.
 
Le retour de la Bible dans les loges, le volume de la Loi sacrée, une des trois grandes lumières de la maçonnerie, ne se fit qu’en 1953, et ce dans les rituels de la Grande Loge de France, après plus d’un siècle de vicissitudes diverses et variées, d’interrogations et d’atermoiements complexes. Des errements avaient conduit à vider le rite de sa substantifique moelle, de sa dimension spirituelle, en lui substituant une simple philosophie humaniste ou existentialiste qui avait conduit au mieux à une spiritualité laïque en parfait contresens avec les fondamentaux. Pourtant l’architecte n’est pas celui qui crée ex nihilo mais celui qui met en œuvre la construction à partir des matériaux préexistants. Si bien qu’il y a entre Dieu et le Grand Architecte de l’Univers un concept de direction de maîtrise. Le convent universel de Lausanne en 1875 décida de ne plus assimiler le « Grand Architecte de l’Univers » au Dieu des religions. En revanche, il reconnut les concepts de « Créateur supérieur » ou de « Principe créateur ». Au milieu du XXe siècle, les obédiences traditionnelles revinrent largement aux principes initiaux. Fondamentalement, le volume de la Loi sacrée constitue le socle du R.E.A.A. et assoit la régularité tant sur le plan historique qu’initiatique. La présence de la Bible n’est donc pas optionnelle, elle constitue le fondement de la régularité des travaux et conditionne la validité de la chaîne d’initiation. D’ailleurs la connaissance adéquate des maçons de leurs rituels passe nécessairement par une connaissance suffisante de la Bible et ce quel que soit le degré de croyance de chacun. Au R.E.A.A., il est impossible de substituer la Bible à tout autre livre, c’est le Livre de référence. Il faut ouvrir la Bible, durant les cérémonies des trois premiers degrés, au Prologue de l’Évangile de saint Jean4, symbole crucial d’une véritable connaissance ésotérique. D’autres approches mèneraient à briser la filiation et à détruire le fondement même de la démarche initiatique d’intériorisation et d’identification. Or la filiation et la tradition dans le R.E.A.A. sont consubstantielles de la méthode et de la pratique. La vocation universelle5 du R.E.A.A. permet, lors des deux premiers serments de l’initiation, au premier degré, de les prêter sur un livre confessionnel. Cela n’est plus possible au troisième degré, car le néophyte entre solennellement dans une fraternité initiatique par le passage du particulier à l’absolu. Ainsi le volume de la Loi sacrée ne peut être le livre d’une religion particulière ; en revanche la page à laquelle il s’ouvre permet de souligner le degré initiatique acquis.
 
Le volume de la Loi sacrée met en évidence, de façon absolue, l’irruption du sacré dans le monde de la manifestation, voulu et créé par le créateur qui inspire la créature. Il est un viatique entre notre monde quotidien profane et notre désir d’accession au Saint6 qui semble inaccessible. D’autant que la partition entre le monde sensible, le monde médiateur intermédiaire et le monde intelligible repose sur l’incorporation des médiations de l’être et du connaître : corps, âme, esprit (monde physique, monde intellectuel et monde divin). C’est notre ternaire, même si cette subtilité apparaît étrange aujourd’hui à ceux qui manquent à leur réflexion. Mais c’est parce qu’ils vivent dans un univers désacralisé et virtuel, muni de temps sans temps et d’espace sans lieu où la concentration sur soi et la méditation semblent guignes, car ils n’ont pas encore ou n’auront jamais l’accès aux immensités de la connaissance. L’absence de retour sur soi et de profondeur de champ dans la méditation silencieuse est rédhibitoire pour accéder à la lumière. C’est bien dans le désert, à l’écart de tout bruit, que Thomas Edward Lawrence, dans Les Sept Piliers de la sagesse, écrivit que les ermites, les prophètes et les penseurs vont « se réfugier pour entendre plus distinctement dans la solitude le verbe vivant qu’ils y apportent avec eux ».
 
En loge symbolique, le lien spirituel entre le maçon et l’Esprit passe par le tracé du tableau de loge, interface entre le sacré et le profane. Son tracé est un acte fondateur au début de chaque tenue. C’est pour cela que la représentation du volume de la Loi sacrée y est nécessaire sauf à ce que la laïcité désacralisante et banalisant l’Idée prenne le pas sur la pratique maçonnique régulière. N’oublions pas qu’au premier degré le candidat affirme « placer sa foi en Dieu et se soumettre à sa volonté », il ne peut donc plus ensuite renier son serment. Si le R.E.A.A. se réfère à la Bible, c’est parce qu’il se rattache aux traditions, elles-mêmes issues des pratiques les plus anciennes rassemblées mémoriellement dans les livres sacrés (la Bible et sa source d’origine, Le Livre des morts des anciens Égyptiens), pour en dévoiler l’unité profonde, la logique et faire connaître tout le patrimoine accumulé par les générations « des millions d’années7 ». L’Apocalypse de saint Jean apparaît comme une révélation, un dévoilement de la connaissance, ainsi que son nom l’indique d’ailleurs en Grec. Le volume de la Loi sacrée symbolise ainsi que l’homme doit assumer sa double nature, terrestre et divine, en assurant une égale part au monde sensible et à celui de l’intelligible d’où il vient, quitte à se situer pour un temps dans un monde intermédiaire pour parvenir à sa parousie.
 
Si quelqu’un pouvait douter encore de la nécessité de la Bible en loge, qu’il se souvienne de Matthieu (7,7) : « Demandez et l’on vous donnera ; cherchez et vous trouverez8 ; frappez et l’on vous ouvrira9 », et alors les clefs maçonniques se révèlent.
 
Dans le Rite Écossais Ancien et Accepté, la filiation des idées s’établit grâce à un corpus ancestral de traditions et d’accumulations des savoirs de l’humanité, depuis aussi longtemps que les langues vernaculaires ont pu les rapporter et que les générations des générations ont pu les transmettre oralement jusqu’à l’écriture qui, d’une certaine façon, immobilisa les acquis et empêcha de les actualiser ou de les faire progresser. Le volume de la Loi sacrée au sens biblique en est le réceptacle, mais il faut ajouter les légendes et les mythes humains qui furent propres à créer et assurer la transmission et l’enseignement10. Ce corpus, codex de la connaissance, est d’autant plus important que les remises en cause et le travail sur soi peuvent être très perturbants et difficiles, à un point tel qu’il est utile de les mener dans son esprit, accompagné par des aînés qui, ayant accompli et acquis le même parcours, sont normalement capables de prévenir et d’aider les éventuels dérapages. Le mythe sous-tend la pensée et ses interrogations sur ce qui a été perdu ou oublié en raison des négligences dommageables des hommes faiseurs de mal : la parole perdue, les mots substitués, le secret, la protection et la volonté de construire positivement pour protéger l’avenir.
 
Un instant attardons-nous sur le thème du passage et des trois philosophes, car il mérite quelques attentions. À la Renaissance, la dénomination de philosophe était assez large. Elle s’appliquait aussi bien à des sages qu’à des savants ou des magiciens. De nombreuses représentations picturales proposent trois types d’interprétations. Pour certains, les trois philosophes de races et d’âges différents correspondent aux rois mages. Pour d’autres, ils seraient le symbole des trois générations de la philosophie aristotélicienne : l’un, le plus âgé, serait l’aristotélisme avant la scolastique, un autre la scolastique arabe, et le plus jeune l’aristotélisme humaniste. Pour d’autres encore, il s’agirait plutôt d’« astrologues » ou mathématiciens ou cherchants. Leurs iconographes les représentent souvent l’un, tenant un compas et une table riche en signes caractérisant la science antique, il serait juif ; un autre, le plus jeune, avec un compas et une équerre œuvrant sur la construction pyramidale et la variété des complémentarités, il serait occidental ou chrétien ; un autre ne détenant rien serait le passeur de la mathématique entre les deux autres, il serait mahométan.
Le Livre des morts des anciens Égyptiens, véritable codex
C’est un ouvrage de référence d’une grande valeur symbolique et maçonnique. Il est utile de le lire et tenter de le bien comprendre. Mais la tâche est ardue. S’y plonger prend de nombreux jours (plusieurs centaines de pages denses), crayon en main, muni de feuilles de papier pour prendre des notes, avec une encyclopédie non loin et des ouvrages de bases pour connaître l’Égypte ancienne. Cependant, un livre essentiel permet de mieux y parvenir. C’est Le Livre des morts de l’Égypte ancienne est un livre d’initiation qui a été écrit par Sotirios Mayassis et fut fini en 1950.
Sotirios Mayassis naquit à Athènes en 1894. Parallèlement à sa carrière d’architecte, il pratiqua l’archéologie et la philosophie pour s’y consacrer totalement à partir de 1938. Il mourut le 8 juin 1965 et légua au Musée national d’Athènes 700 ouvrages qui y fondèrent la Bibliothèque d’archéologie orientale.
Sa connaissance approfondie de la civilisation grecque, tant classique qu’hellénistique, et égyptienne lui permit, en abordant l’étude du Livre des morts des anciens Égyptiens, d’éclairer le sens des écrits des deux civilisations, la grecque et l’égyptienne, qu’il définissait comme les « sources auxiliaires », mais essentielles et fondamentales du savoir et de la connaissance. Grâce à son érudition et à sa capacité intellectuelle, il put remonter, avec un considérable avantage pour la compréhension du texte, le chemin culturel qui conduisit la civilisation grecque à accueillir énormément d’éléments, des pans entiers même de la civilisation égyptienne, grâce aux savoirs transmis par des sages et ceux qui se rendaient spécialement en Égypte pour y être enseignés. Ce sont ces savoirs qui fécondèrent le développement de la culture et de la connaissance dans les siècles de notre ère : comme l’hermétisme qui est un transfert intégral de rites égyptiens sous le timbre d’Hermès11.
L’ouvrage de Mayassis est un document philosophique de premier ordre pour bien comprendre d’où viennent les images et les symboles, les constructions et les outils, les sentences et les règles, la franc-maçonnerie en particulier. Ce livre est dense. Il faut faire avec lui un vrai travail de corps à corps, de réflexion, et un effort de construction sur soi, mais ce qui est remarquable c’est qu’il grandit tout individu qui le lit. Il est une source considérable de richesses et de symboles mis en perspective entre le « plus » ancien monde et le « plus » nouveau avant les Romains et l’Occident, vérifiant toujours d’où viennent les idées.
Si l’égyptologie s’est longtemps occupée de traduire fidèlement les textes, le travail herméneutique a souvent été négligé. Certaines explications des textes obscurs, volontairement cachés et énigmatiques pour n’être offerts qu’aux initiés disposant de la parole perdue (le verbe d’Osiris), sont dans ce livre expliquées spirituellement et philosophiquement. Ainsi apparaît une foule de similitudes avec les rites maçonniques, les initiations et les moments de passages à divers degrés. Il s’agit d’un vrai livre d’initiation. La parole y est hiéroglyphes décryptés.
« Le livre (Le Livre des morts) lui fera connaître ce qui est arrivé au commencement. Ce livre mystérieux et vrai, nul autre ne l’a connu, nulle part, jamais. Aucun homme ne l’a déclamé, aucun œil ne l’a interprété, aucune oreille ne l’a entendu. Qu’il ne soit vu que par toi et celui qui te l’a enseigné. N’en fais pas de nombreux commentaires fournis par ton imagination ou ta mémoire. » (Livre des morts, chapitre 148, 1.5-7.)
Le livre de Mayassis établit, entre autres, la filiation du texte d’Éleusis. Les idées directives et initiatiques, sur l’évolution ascendante de l’âme pure, sont dans les deux cas (grec et égyptien) presque identiques. La franc-maçonnerie emprunta à cette ancienne tradition, quelques fois sans le savoir, les idées maîtresses, en les adaptant à une religion déjà existante « dont tout chrétien convient » (article 1er des constitutions de 1735-1736 : dit « document français » ou Les Devoirs enjoints aux maçons libres), augmentés par les premières chartes et rituels maçonniques anciens.


Le maçon écossais est tout à la fois l’ouvrier et l’ouvrage (constitution de 1762) de son œuvre. C’est pour cela que l’art royal consiste à progresser sur sa propre voie, à se perfectionner et à se réaliser, à avoir l’exigence du lâcher-prise qui s’impose pour opérer une transformation métaphysique sur soi-même et assurer à sa façon de voir la conversion nécessaire. Un lâcher-prise12 intégral qui doit permettre l’« agir de l’esprit ». La beauté est alors bien plus qu’une esthétique, c’est une présence manifestante, rayonnante, magique, qui n’est pas sans lien avec la Lumière. Elle conduit à exprimer le sacré en remettant en question le rapport du sujet confronté à l’objet afin de faire de l’objet une expérience spirituelle de réalisation personnelle et de création dans le beau, en prenant garde bien sûr de ne pas tomber dans l’idolâtre et en ne se forgeant pas d’idoles humaines, mais en s’attachant essentiellement à la transmission d’une influence spirituelle. « La bonté qui nourrit la beauté ne saurait être identifiée à quelques sentiments plus ou moins naïfs. Elle est l’exigence même, exigence de justice, de dignité, de générosité, de responsabilité, d’élévation vers la passion spirituelle. Elle comporte la prise en charge de la douleur du monde, l’extrême exigence de dignité, de compassion et de sens de la justice, ainsi que la totale ouverture à la résonance universelle. Cette exigence et cette ouverture impliquent (…) de se laisser brûler par une intense lumière13. » La belle image d’Angelus Silesius, de son vrai nom Johannes Scheffer, nous donne toute la voie : « Mon corps est une coquille à l’intérieur de laquelle un poussin attend d’être couvé par l’Esprit de l’Éternité. » La pierre brute taillée par l’architecte en herbe devient édifice de lumière et réalisation spirituelle, de même son corps peut devenir temple de l’esprit, sous les coups du maillet primordial de son premier travail d’initié qui va perfectionner son action et son œuvre.
 
La pierre cubique du maçon renferme la géométrie et les secrets des constructions, mais est aussi la base pour édifier le temple qui lui-même doit être une représentation ordonnée du cosmos. Avec celui-ci, il convient de s’unir en esprit pour trouver la parole perdue. La réalisation de l’être en progression prend forme en effet en suivant une série d’étapes allant de l’homme primordial, dans lequel aucune identification n’est encore faite, mais où les potentialités existent, puis en passant par l’initiation qui conduira aux petits mystères jusqu’au treizièmee degré, instant où le maçon va devenir homme véritable, pour aller ensuite jusqu’aux grands mystères lorsqu’il deviendra homme transcendant. Mais ce maçon dit « écossais » n’a rien à voir avec l’Écosse, nous le verrons bientôt.
 
Lors d’une cérémonie (initiation, passage, élévation), la consécration qui est faite rayonne au-delà de la chose consacrée et atteint la personne qui fait l’objet de la cérémonie. Elle diffuse quelque chose issu de chacun des frères participant pour accueillir le nouveau, le connaître, le reconnaître en lui conférant tout le soin, l’affection et les droits auxquels il peut justement prétendre. La cérémonie permet d’établir une communication entre le monde sacré et le monde profane par l’intermédiaire d’une « victime », c’est-à-dire un contenant qui sera détruit au cours de la cérémonie pour mieux se réinstaller dans un nouveau corps conceptuel plus beau et plus radieux, ou tout au moins aussi beau et aussi radieux. Lorsque le sacrifice mystique de l’immolé, donné en nourriture spirituelle aux autres, est accompli, alors l’âme du nouvel entrant peut être parée d’un habit de lumière. C’est à ce moment qu’il apparaît possible d’envisager de rendre visible l’invisible et de faire accéder le visible à l’invisible14. Car en mettant en lumière les parties en souffrance, l’acteur du drame retient l’intelligence sur le détail. Simultanément, il permet que le Tout se révèle et se détermine, constituant en quelque sorte une loi des classements des valeurs et imposant la réunification de la totalité par la justice. (Cette notion de justice est éminemment variable dans le temps puisque le Code d’Hammurabi [XVIIIe siècle avant J.-C.], ou loi du talion, prescrivait « œil pour œil, dent pour dent ».) Lorsque la perception de l’unité parfaite n’est plus seulement intellectuelle, elle place en nous une partie de la connaissance lumineuse du tout. C’est l’unité de l’esprit. Elle est alors une joie immense et rayonnante, un amour extrême.
 
L’amour pour le maçon n’est pas uniquement la fraternité de la « chaîne d’union », c’est beaucoup plus. Le vénérable maître le qualifie à la fin des travaux : « Que l’amour règne parmi les hommes. » Il s’agit donc d’un amour total qui doit être dans le cœur du franc-maçon. Ainsi il y a en maçonnerie une entrée en résonance par la porte étroite qui donne toute grande l’ouverture sur l’Amour. Lequel, accordant le rythme de vie et imposant des valeurs partagées, donne au fidèle mystique, au poète créateur, un état durable de transition vers le spirituel. Ce que d’ailleurs saint Jean affirmait avec force : « Aimez-vous les uns les autres. » De la sorte, le sacré et le profane acquièrent des frontières mobiles et modifiables, adaptables aux circonstances dans un univers du savoir qui contourne, lorsque cela est nécessaire, les zones de non-droit encore envahies par les Ténèbres. Cette hydre aux mille tentacules s’insinue en tout et veut reconquérir le terrain si chèrement gagné sur l’ignorance. L’enfer révèle ainsi qu’il n’est qu’une sorte de caverne informe et contournante qui cherche à échapper par tous les interstices à la beauté, à la sagesse et à la progression vers la lumière. Mais il ne pourra pas s’opposer à son destin : remplir son vide, grâce à un minuscule trou, de toute la lumière dont il s’est privé. Dans cette lutte perpétuelle et salutaire, le sacré doit pouvoir surgir de tout événement de la vie, à la condition que nous soyons capables de le recevoir et de l’accueillir pour l’identifier et le « reconnaître15 ». C’est grâce à une disposition de l’esprit susceptible de s’adapter, et à nos facultés de clairvoyance et d’intuition, que nous pourrons nous rendre accessibles, en prenant de la hauteur, à la pénétration de la Lumière. Notre connaissance commence par l’expérience et s’accumule grâce à l’aide de nos frères et de notre travail. Ce ne peut être que lentement que le maçon acquiert un peu de hauteur pour pouvoir, par sa vue devenue cosmogonique et convertie, interpréter et juger de sa légère progression personnelle.
 
Au grade de maître, tout particulièrement, l’expérience d’une scène de victimisation permet à chacun de répondre selon son cœur et d’attribuer du sens selon ses convictions et ses acquis : il n’y a pas du tout une seule façon de voir ni de comprendre. C’est un miroir révélateur sur le cheminement de la transformation qui peut permettre de conduire progressivement à son propre monde, car l’ultime but est tout de même de pouvoir se transformer afin de pouvoir ensuite aller dans le monde en porteur de parole et contribuer modestement à l’éclairer. C’est ce que disaient les constitutions de 1786 : « L’union, au bonheur, au progrès et au bien-être de la famille humaine en général, en travaillant avec confiance et énergie, en faisant des efforts incessants pour atteindre ce but, le seul qu’elle reconnaisse digne de lui. » Ainsi paix intérieure, force d’âme, confiance, altruisme et compassion vont être les canaux conscients des valeurs du maçon. Le grandissement spirituel permettra d’acquérir petit à petit des valeurs et des vertus, notamment éthique et charité, en ne se soumettant pas aux dogmes, mais en étant divinement libre dans son propre monde organisé.
 
Le maçon change au troisième degré, avant de changer de plan. Il passe de l’équerre au compas, et commence à s’élever au-dessus des contingences terrestres et matérielles pour pénétrer dans les sphères plus hautes de la connaissance spirituelle, de l’esprit pur, dans un double espoir : celui de retrouver la parole perdue et celui de l’instauration du Saint Empire. La démarche a pour but le rapprochement entre transcendance et immanence.
 
L’espoir du R.E.A.A. se précise un peu : que le Saint Empire de l’esprit soit établi. Le Rite Écossais Ancien et Accepté s’articule en effet autour de la notion de Saint Empire, monde idéal face à un monde en destruction ou qui doit se régénérer, en raison de la perte16 des valeurs spirituelles, de la décadence de l’humanité et de la disparition des repères. Il y a bien sûr un lien avec l’ancien Empire romain germanique, le Saint Empire à l’emblème de l’aigle17 bicéphale, comme d’ailleurs avec l’Empire russe ayant adopté le même symbole.
 
Hésiode déclarait : « Des deux extrémités du monde, Jupiter lance deux aigles, car l’aigle est son symbole. Après un parcours égal, ils se confondent l’un dans l’autre pour devenir un aigle bicéphale. Une pierre cubique à pointe marquera l’emplacement de cette conjonction. Ce lieu le plus élevé de la Terre deviendra le centre du monde marqué par cette pierre (…) elle est archétype et témoignage de tous les temples que les hommes construiront désormais. »
 
Le Saint Empire est l’espoir de la venue de la Jérusalem céleste. Socrate déjà faisait entrevoir cette perspective : « Ne t’étonne pas que ceux qui se sont élevés à ces hauteurs ne veuillent plus s’occuper des affaires humaines, et que leurs âmes aspirent sans cesse à demeurer là-haut. » Les mots-clefs du symbolisme sont : connaissance, amour, action. Teilhard de Chardin disait : « L’humanité est donc l’amorce d’un esprit supérieur, celui qui brillera au point de concentration des âmes épurées, le sommet punctiforme où sera venu converger et auquel demeurera suspendu tout le multiple. » Pour Dante, il est possible de parvenir au bonheur par la philosophie, parce qu’ainsi il est possible d’agir selon les vertus morales et intellectuelles, mais arriver au paradis céleste n’est réalisable que par les écritures et les règles qui dirigent vers les principes révélés. Ainsi jamais le maçon ne doit désespérer. Écrire, c’est approcher de la loi de la création.
 
Cela dit, la philosophie n’est qu’un moyen intellectuel parmi d’autres mis en place notamment par les Grecs, mais dont les signifiants et les concepts peuvent être identifiés dans les autres civilisations, fussent-elles archaïques ; car toutes ces sociétés ont eu aussi le besoin de traduire les mêmes réalités, ressentiments ou idées. L’existence du monde visible est peut-être illusoire et ne représente qu’une certaine vérité, un reflet dans un miroir, ou peut-être n’est-elle qu’une des facettes des émanations du vrai, de la création du principe. Si bien que, si quelquefois des mots font défaut dans une civilisation en matière de symboles philosophiques, en fait les concepts et les choses sont malgré tout bien là.
 
La lumière immanente et incréée ou créée, selon le sens religieux qui peut lui être attribué, prend l’aspect d’un concept issu de l’universalité de l’Esprit, lui qui permet d’entrevoir une de ses profondeurs de champ. Elle ne peut être approchée que par une partie éveillée de l’humanité, mais doit devenir accessible à tout le genre humain par l’exemple et l’œuvre au quotidien : c’est l’envie maçonnique. Cette entreprise est l’Empire qui doit devenir un familier pour les francs-maçons réguliers du R.E.A.A. Encore que Dante18, en réordonnant la métaphysique et l’éthique sous la forme d’une pensée de l’Empire, révèle un nouvel univers pour la pensée et l’agir humain, dont l’évaluation est soustraite aux approches sommaires. Ainsi l’initié effectue sur lui-même un travail dans une posture d’accueil susceptible de pouvoir recevoir, par l’offert et non la conquête, la part de vrai de la vie. Car bien évidemment, comme l’indiquait saint Bernard de Clairvaux, l’expérience du divin « ne naît pas d’un exercice de l’intelligence intellectuelle, mais de l’intelligence qui intellige au-dedans ».
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